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UN ASPECT MECONNU DE L1 INFLUENCE DE PEIRCE SUR LA 11 PHENOMENOLOGIE 11 DE JAMES 

Parce que le nom de William James se confondit avec le mouvement pragmatiste 
dont il fut le porte-parole le plus eloquent, la question se posa de savoir 
quelle place occupaient dans le mouvement les autres philosophes qui s•en 
reclamaient: Charles S. Peirce et John Dewey. Il apparut vite que le mouve­
ment decoulait de trois sources distinctes, mais deux d•entre elles , la source 
peircienne et la source jamesienne.sourdaient de la meme nappe: le .. Club meta­
physique11 de Cambridge (Massachusetts) et qu•en outre la premiere alimentait 
la seconde . 

Par contre, on ne se posa pas la question de la relation de la phenomenologie 

ou phaneroscopie de Peirce avec la philosophie de James. Certes , alors que la 
phenomenologie ou phaneroscopie de Peirce est indissociable de son pragmatisme 

qui partant differe profondement du pragmatisme de James , la 11 phenomenologie 11 

de James en est apparemment du moins totalement independante. o•une part , on 

ne prit pas garde avant la publication du livre de Bruce Wilshire WiZZiam 

James and PhenomenoZogy (1968) , a la presence d•une 11 phenomenologie 11 dans la 
philosophie de James et , d•autre part , on ne la rattacha pas a Peirce , mais 
a Husserl. Nous voudrions simplement ici attirer l•attention sur un aspect 
peircien ou phaneroscopique de la pensee de James dans un article de 1885: 
11 The function of cognition 11

, reproduit en 1909 dans The Meaning of Truth 

(tr. fr. de L. Veil et Maxime David , 1913 sous le t itre: L'Idee de verite). 

Des 1867 , Peirce etait parvenu a la conclusion qu•il y a trois categor ies 
phaneroscopiques fondamentales: Un , la categorie de la qualite ou du Sen t i­
ment , Deux , la categorie de la relation qu•il transformera en categorie de 
la reaction quand il aura tire les consequences de la substitution de la 
logique des relations a la logique predicative aristotelicienne , Trois , la 
categorie de la mediation ou pensee. 

11 Premierement , viennent les •primeites• ou caractere interne positi f 
du sujet en lui-meme; deuxiemement, viennent les •.secondeites• ou 
actions brutes des sujets ou substances les uns sur les autres , compte 
no~ tenu de la loi ou d•un troisieme sujet; troi siemement , viennent 
les •tierceites• ou l 1 influence mentale ou quasi mentale d•un sujet 
sur un autre relativement a un troisieme." (S. 469 )1 

1 Nous en avons donne une expression tardive (1907)~ mais en rapport avec 
Z'anaZyse de James. 
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Or James analyse le sentiment sous les trois aspects de qualite ou sentiment 
proprement dit, de reaction et de mediation, dans son article de 1885. 

Le sentiment comme premier. James prend le problerne avant que Condillac ait 
donne la Sensation d'une Odeur a sa Statue. 

"N'attribuons meme pas a une statue la possession de notre sentiment 
imaginaire. Supposons-le plutöt independant de toute matiere, depourvu 
de toute localisation dans l'espace, se balan~ant dans le vide~ pour 
ainsi dire, de par le fiat directement createur d'un dieu. Et pour 
eviter de nous embrouiller dans des difficultes au sujet de la nature 
physique ou psychique de son 'objet' , n'appelons pas ce 'sentiment' une 
sensation d'odeur, ne le determinons par aucun nom, bornons-nous a le 
considerer comme un sentiment de q . ( ... ) Peut-on dire de ce sentiment 
qu ' il est doue de quelque espece de fonction connaissante? Pour qu'il 
ait la propriete de connattre~ il faut qu'il y ait quelque chose a 
connaitre. Et dans la supposition presente, qu'y a-t-il? 'Le contenu q 
du sentiment', pourrait-on repondre . Mais ne semble-t-il pas plus exact 
d'appeler ceci la qualit e du sentiment, plutöt que son contenu? Le mot 
'contenu' ne suggere-t-il pas que le sentiment s'est deja dissocie 
comme acte, de son contenu en tant qu'objet? Et serait-il tout a fait 
sur d'admettre si promptement que la qualite q du sentiment et un sen­
timent de la qualite q sont une seul~ et meme chose? La qualite q 
jusqu'a present est un fait entierement subjectif que le sentiment 1 porte a l'interieur de lui-meme, pour ainsi dire comme dans sa poche." 

Le sentiment comme second. 

"Un sentiment sent comme un fusil part. S'il n'y a rien a sentir ou a 
toucher, ils se dechargent en l'air (ins Blaue hinein). Si quelque 
chose, toutefois, s'oppose brusquement a l'un ou l'autre, ils ne se 
bornent plus a partir ou a sentir, ils touchent le blit." 

"On connaissait un objet", dit James, mais cette connaissance n'est pas 
encore a proprement parler la connaissance qui est troisieme. C'est la con­
naissance directe ou de familiarite de l'existence d'un objet exterieur au 
sentiment, sans prise de conscience reflechie. L'existence d'un objet exter­
ieur au sentiment est necessai re pour qu'il y ait ensuite connaissance in­

directe ou abstraite. 

"Le point important dans cette revendication de la fonction cognitive 
du sentiment sous sa forme primitive se trouve, remarquons-le, dans la 
decouverte que q existe ailleurs qu'a 1 ' i nterieur de ce sentiment."2 

Le sentiment comme troisieme. 

"Que q soit un parfum, le mal de dents, ou qu'il soit un sentiment d'une 
nature plus complexe: celui de la pleine lune flottant dans l'immensite 
bleue, par exemple, il faut qu'il apparaisse d.'abord sous cette forme 

1 L'idee de verite~ pp. 3-5. 

2 Ibid.~ pp. 13-14. 
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simple, et que nous nous attachions a cette prem1ere perception con­
crete, directe, avant de pouvoir atteindre aucune connaissance indi­
recte, abstraite. La connaissance indirecte, conceptuelle (knowZedge­
about) de q est q plus un contexte . Si

1
on detruit ce q , ce qui est 

ajoute ne peut plus etre un contexte." · 

C'est dans ce texte, co~me on l ' aura remarque, que James distingue pour la 
premiere fois en se servant d'une distinction de Grote, la connaissance-de 
ou de familiarite (knowZedge- by- acquaintance) de la connaissance-sur (know­

Zedge- about). La connaissance-de ressortit a la secondeite, la connaissance­
sur a la tierceite. 

1 I bid., pp. 12-1 3. 
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